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Un souffle nouveau
Depuis quelques semaines, la vie avec le virus nous 

a obligés à quelques constats, réflexions et change-

ments pour vivre avec lui ou malgré lui. Ce Covid 

provoque notre avenir. Depuis le confinement, nous 

constatons que nous manquons de tendresse, de 

liens sociaux, de liberté. Alors on s’ingénie à toutes 

sortes de trouvailles pour télétravailler, jouer en fa-

mille, pour soutenir les personnels soignants ou les 

caissières de supermarché. Même dans l’Église nous 

nous mettons aux visioconférences et diffusions de 

messes paroissiales sur Internet. Ce confinement 

nous a fait vivre un véritable carême dans son beau 

sens original. C’est-à-dire qu’il nous a permis une ré-

flexion pour inventer une nouvelle manière de vivre 

dans les conditions qui nous étaient imposées.

Jadis la mort de Jésus et l’Ascension ont rendu la 

toute jeune communauté chrétienne naissante très 

esseulée. Une nouvelle manière de se retrouver et de 

partager dans la fraternité a dû être inventée dès les 

origines de la chrétienté.

Enfin libérés au 11 mai, repre-

nons-nous nos libertés avec 

nos vieilles habitudes ? Dom-

mage. Ou profitons-nous de 

l’événement, aussi doulou-

reux que source de trouvailles, 

en appréciant tout ce qu’il y 

a eu de beau et fraternel, de 

solidarité et de remerciements, pour poursuivre une 

nouvelle belle manière de vivre commencée pendant 

cette épreuve – un carême – de deux mois. Pour les 

chrétiens, c’est l’Esprit de Pentecôte qui offre cette 

possibilité de faire émerger, d’un virus dévastateur, 

un renouveau de dynamisme, de vie et de bonheur. 

Oui, profitons de cet événement aussi dévastateur 

qu’inattendu pour développer un renouveau frater-

nel et solidaire dans nos villages.

Père Bruno Leurent ,  curé

Après le 11 mai,  
du renouveau dans nos vies ?
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PAROISSE DE L’ALLIANCE NOUVELLE

Nous serons heureux de vous accueillir pour toutes 
demandes de baptême, mariage, inscription au 
caté, messes…
le vendredi de 18h à 19h et le samedi de 9h30 à 11h 
Contacts
Permanences d’accueil que le samedi en juillet 
et aout et aucune permanence du 1er au 21 aout. 
(reprise le 22)
Contact : secretstemarie@gmail.com 
La paroisse a un nouveau site paroissial, rendez-
vous sur http://www.saintemarieenpevele.fr
Père Bruno Leurent
Tél : 03 28 16 88 60 - bruno.leurent4@orange.fr
Ouverture de l’église de Pont-à-Marcq
L’église de Pont à Marcq est ouverte tous les jours 
de 10h à 18h. N’hésitez pas à y entrer pour un 
temps de recueillement, de prières mais aussi pour 
découvrir ce patrimoine culturel.

PAROISSE SAINTE-MARIE EN PÉVÈLE

ÉQUIPE D’ANIMATION PAROISSIALE (EAP)

L’EAP accueille  
trois nouveaux membres
Le rôle de l’équipe d’animation paroissiale (EAP) est dans son nom : animer la paroisse, lui donner une âme. 
Il s’agit de tout mettre en œuvre pour vivre du souffle de l’Esprit. C’est ce souffle de Dieu qui nous anime, 
nous conduit, nous fait agir. Trois nouveaux membres se présentent à nous.

◗ Louis Delplanque. «Je m’appelle 
Louis Delplanque, j’ai 20 ans et je suis 
actuellement étudiant en commerce. Je 
prépare un DUT en TC (techniques de 
commercialisation). J’habitais à Méri-
gnies de 2002 à 2007 et j’ai été servant 
d’autel pour la paroisse de Sainte-Marie 
de 2007 à 2014. J’habite maintenant à 
Bersée mais je suis toujours très attaché 
à la paroisse. 
Je fais partie de l’EAP depuis quelques 
mois seulement. Cette organisation 
me permet de proposer des idées et de 
représenter au mieux les jeunes de ma 
génération, l’avenir de notre paroisse. 
J’ai toujours aimé travailler en équipe 
et l’EAP me le permet. 
Le partage des idées, l’entraide et la 
bienveillance sont les mots clés qui 
définissent notre équipe. Je me sens 
plus proche de Dieu et je suis passé de 
spectateur à acteur de ma foi. Je remer-
cie Dieu de m’avoir conduit sur cette 
voie qui me remplira de bonheur pour 
les années à venir.»

◗ Guislaine Choquet. « J’ai 63 ans et 
vis à Mérignies, village natal de Raphaël 
mon mari, depuis bientôt 40 ans. J’ai 
trois enfants et neuf petits enfants. Mes 
enfants ont été baptisés et ont fait leurs 
communion et profession de foi à Mé-
rignies. Naturellement, j’ai animé diffé-
rents groupes, puis me suis occupée de 
l’Aumônerie pendant 20 ans. Pour moi, 
c’était une joie de partager avec les jeunes 
la vie de Jésus et de leur faire découvrir 
les valeurs du Christ comme le partage, 
le pardon, la lecture des Écritures… mais 
aussi l’espérance et la vie.
Quand l’équipe de l’EAP et les paroissiens 
qui ont proposé mon nom, m’ont invitée à 
rejoindre le groupe, je n’ai pas hésité, j’ai 
répondu oui. Je voudrais m’engager à dé-
velopper sur la paroisse une église “verte” 
qui respecte la nature et surtout la Créa-
tion, plus  aux jeunes car ils sont là. Mais 
il faut les solliciter et savoir adapter nos 
célébrations ou nos rencontres pour les 
faire (re) venir. Pour moi, les échanges et 
partages avec la paroisse des Béatitudes et 
même le doyenné sont essentiels, tout en 
gardant une partie des spécificités de nos 
clochers. Je pense que l’on doit développer 
les groupes de parole, les lieux d’écoute 
et mettre en place du renouveau dans la 
vie paroissiale sans pour cela bousculer 
l’existant. J’espère remplir au mieux, avec 
l’aide de l’Esprit saint et de vous tous, la 
mission que je viens d’accepter. »

◗ Nicole Lefebvre. «J’ai 63 ans, je suis née 
à Avelin, berceau de notre famille. Avec 
Yves mon mari, nous avons deux enfants 
et quatre petits enfants. 
Je suis à la retraite depuis un an, j’étais 
infirmière dans une clinique. J’aimais 
beaucoup mon métier dans lequel je 
me suis énormément investie. J’aimais 
soigner, écouter, soulager les patients. 
Aussi lorsque la paroisse m’a proposé 
de faire partie de l’EAP, j’ai demandé à 
la Vierge Marie de m’aider dans ma ré-
flexion. Je ne connaissais pas bien toutes 
les “fonctions” d’un membre de l’EAP. 
Mais j’ai dit “oui !”
Pour moi, faire partie de l’équipe d’EAP 
c’est : me rapprocher de la communau-
té paroissiale d’une manière différente. 
Aider les autres, autrement qu’en les soi-
gnant. Participer au projet d’une “Église 
verte” dans notre paroisse avec les autres 
membres de l’EAP. Je fais confiance à la 
Vierge Marie et à l’Esprit saint dans cette 
mission.» 

PRIVÉS DE LOURDES MAIS PAS D’ESPRIT MARIAL
Le pèlerinage diocésain à Lourdes en juin a dû être annulé en raison du Covid-19, des conditions sanitaires et du confinement 
qui s’imposent.
Nous vous remercions de votre participation généreuse au cours des quêtes qui ont pu être réalisées et lors de la vente de 
friandises en novembre dernier. Les pèlerins souffrants ne pourront pas participer cette année à ce pèlerinage tant espéré. 
Néanmoins le Train vert de notre région de Lille 
réfléchit pour faire vivre à nos pèlerins souffrants et 
handicapés l’esprit de Lourdes à Lille à l’occasion de 
la fête traditionnelle de l’amitié prévue en novembre.
Nous allons cheminer vers le pèlerinage 2021 aux 
dates arrêtées du 10 au 15 juin.
Comme chaque année, des hospitalières iront servir 
Notre-Dame de Lourdes à partir de septembre. Elles 
se proposent de déposer vos intentions de prière à 
la grotte de Massabielle. Vous pouvez les faire suivre 
aux hospitalières et hospitaliers de votre secteur ou 
les déposer dans un panier au fond de l’église dès 
l’accès de celle-ci.
Henriette Tysler (06 10 74 53 35), directrice du train 
vert, se chargera de les déposer à la grotte. 

Henriette Tysler

CARNET PAROISSIAL 
Sont entrés dans la communauté  

chrétienne par le baptême
Eléa Hubaut, Bartimée Laude.
Et une pensée pour tous les autres enfants qui sont nés.

Ont été entourés de nos prières  
lors de leurs funérailles

Annick Grabarz Janiszewski, 67 ans, Avelin. Danièle Rassel-Rommel, 
75 ans, Avelin. Marie-Louise Deffrenne Carré, 89 ans, Avelin. Anne-
Marie Duquesne Delattre, 77 ans, Avelin. Gérard Sottiau, 68 ans, 
Ennevelin. Jean-Pierre Laveine, 84 ans, Ennevelin. Daniel Jolivel, 
85 ans, Ennevelin. Gabrielle Sadlocha Dhellin, 91 ans, Ennevelin. 
Patrick Decottignies, 75 ans, Mérignies. Colette Lefranq Longuépée, 
86 ans, Pont-à-Marcq. Jeannine Heddebaut Caudrelier, 87 ans, Pont-
à-Marcq. Jean Thibaut, 90 ans, Pont-à-Marcq.
Et une pensée pour tous les défunts accompagnés lors de funérailles 
civiles.

P L A N N I N G 
D E S  M E S S E S  D O M I N I C A L E S

Sous réserve de déconfinement et de possibilité de se 
rassembler dans nos églises.

JUIN
Samedi 20 juin : 18h30 Pont-à-Marcq
Dimanche 21 juin : 11h Ennevelin
Samedi 27 juin : 18h30 Tourmignies
Dimanche 28 juin : 9h30 Ennevelin

JUILLET
En collaboration avec les Béatitudes :
Tous les samedis à Fretin à 18h30
Tous les dimanches à Avelin à 10h30

AOÛT
En collaboration avec les Béatitudes :
Tous les samedis à Mérignies à 18h30
Tous les dimanches à Templeuve à 10h30
15 août à Avelin à 10h30 : messe en plein air

SEPTEMBRE
Tous les samedis en tournant
Tous les dimanches à Pont-à-Marcq
5 septembre : 18h30 à Avelin
6 septembre : 11h à Pont-à-Marcq
12 septembre : 18h30 Tourmignies
13 septembre : 11h à Pont-à-Marcq
19 septembre : 18h30 Mérignies
20 septembre : 11 h à Pont-à-Marcq
26 septembre : 18h30 Mérignies, première communion
27 septembre : 11h Pont-à-Marcq, première communion
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PAROISSE DES BÉATITUDES EN PÉVÈLE

Permanences d’accueil
J  En juillet et août, seul l’accueil de Templeuve est 

ouvert uniquement le mercredi matin
Maison paroissiale  
de Cappelle-en-Pévèle
J  43 bis rue du Général de Gaulle
Sur rendez-vous : Michèle Mazzoni – 06 35 94 98 35
Accueil de Fretin
J  Sur rendez-vous : Jeanne Wibaux – 06 23 80 67 10
Accueil de Genech
J  940 rue de la libération
Sur rendez-vous : Monique Ennique – 03 20 84 61 00
Accueil de Pérone
J  Sur rendez-vous : 
Soit Gabrielle Savigat – 03 20 84 39 93
Soit Marie Paule Bellambois – 03 20 41 36 96
Accueil de Templeuve-en-Pévèle
J  Siège de la paroisse, donc tout peut être demandé 

ici.
secretbeatitudes@gmail.com
 (courriel relevé le mardi matin)
http://www.catho-pc.org/beatitudes/
2 rue de Roubaix
Tél. 03 20 59 31 09
Mercredi de 9h30 à 11h30
Samedi de 9h30 à 11h, sauf en juillet et août.
Accueil du Secours catholique 
J  Au 4 rue Neuve à Templeuve
Permanence tous les mardis de 9h à 11h30 (hors 
mois d’août).

CARNET PAROISSIAL 
Du 1er février au 15 avril

Sont entrés dans la 
communauté chrétienne  

par le baptême
Louise Allegoedt, Séraphine Tiberghien, 
Lyana Roynette. 
Avec une pensée pour les autres enfants qui 
sont nés.

Se sont unis devant Dieu  
par le sacrement du mariage

Romain Dolle et Charlotte Rivelois le 8 
février à Templeuve, 

Mickaël Delevallee et Valérie Dewailly le 
22 février à Templeuve, 
Nicolas Ghesquiere et Mathilde Cosson le 
29 février à Templeuve.
Avec une pensée pour tous ceux qui vivent 
leur union autrement

Ont été entourés de nos 
prières  

lors de leurs funérailles
Louise Lelievre née Darras, 90 ans. 
Mariette Cordier née Dubart, 91 ans. 

Julienne Descatoire, 97 ans. 
Joseph Merlin, 88 ans. 
Aline Dujardin née Delecourt, 89 ans. 
Rosalie Deprez née Minet, 97 ans. 
Yvonne Bagnarosa née Lacroix, 98 ans. 
Yolande Wyllin née Brunel, 85 ans. 
Georgette Firmin née Vandersippe, 87 ans.
Une pensée pour les défunts accompagnés 
lors de funérailles civiles

P L A N N I N G 
D E S  M E S S E S  D O M I N I C A L E S

Sous réserve de déconfinement et de possibilité de se 
rassembler dans nos églises.
JUIN
20 juin : 18h30 Fretin
21 juin : 9h30 Péronne
27 juin : 18h30 Fretin
28 juin : 9h30 Cappelle

JUILLET
En collaboration avec la paroisse Sainte-Marie
Tous les samedis à Fretin à 18h30
Tous les dimanches à Avelin à 10h30

AOÛT
En collaboration avec la paroisse Sainte-Marie
Tous les samedis à Merignies à 18h30
Tous les dimanches à Templeuve à 10h30
15 août à Avelin à 10h30

SEPTEMBRE

Sauf exception :
Tous les samedis en tournant
Tous les dimanches à Genech

5 septembre : 18h30 à Cappelle
6 septembre : 9h30 Genech
12 septembre : 18h30 Fretin
13 septembre : 9h30 Genech
19 septembre : 18h30 Péronne
20 septembre : 9h30 Genech
26 septembre : 18h30 Genech, première communion
27 septembre : 9h30 Templeuve

Prier en famille

Q
uand elle a lieu, la prière fami-
liale est un temps de retrou-
vailles, entre nous et avec le 
Seigneur. Le coin prière a été 

voulu «confortable» pour donner en-
vie de s’y poser. Les enfants apprécient 
d’avoir une part active dans le déroule-
ment. La plus jeune ouvre la prière avec 
le signe de croix, notre aînée choisit 
et entonne un chant. Parfois, c’est un 
peu mouvementé. Alors autant faire 
avec… Et hop, un chant ou une prière 
de louange où l’on tape dans les mains. 
Un autre enfant lit l’Évangile. Capucine 
aime bien faire «Merci, pardon, s’il te 
plaît». C’est l’occasion de déposer de-
vant le Seigneur les joies et les peines 
du jour, lui faire les demandes de par-
don tout haut ou dans son cœur, et de 
lui confier les intentions des petits et 

des grands. Le Notre Père à l’unisson 
conclut ce temps en se tenant les mains. 
Au début, c’étaient les parents qui ont 
appelé les enfants à la prière et après 

un certain temps, ce sont les enfants 
qui entraînent les parents.

FAMILLE BLAREL

Une entreprise de réparation  
de camions sur le front
La crise sanitaire a touché les entreprises. Mais, elles sont là pour assurer  
le fonctionnement à minima de la société, dans l’agro alimentaire, les services. 
Dans nos villages, petites entreprise ou plus grandes, agriculteurs, artisans, 
commerçants, avec leur personnel, ils bravent les difficultés pour le bien de tous. 
Un témoignage nous vient du centre régional de transport (CRT) à Fretin

E
n cette période exceptionnelle de 
crise, de guerre, notre entreprise 
présente sur plusieurs départe-
ments est mobilisée pour contri-

buer, à son niveau, au fonctionnement 
de notre pays. 
Distributeur et réparateur de véhicules 
utilitaires et industriels depuis plus de 
quatre-vingt-dix ans, nous continuons à 
assurer la mobilité de nos clients dans nos 
seize points de service situés dans le Nord, 

le Pas-de-Calais et la Seine-Maritime. 
Notre préoccupation principale : as-
surer la continuité de nos activités, de 
manière adaptée, au service des métiers 
du transport et de tous les acteurs de 
la chaîne logistique nationale. Il est de 
notre devoir, même en situation extrême, 
de contribuer à l’acheminement des mar-
chandises essentielles à notre quotidien. 
À l’image du corps médical qui est en 
«première ligne», nous sommes les 

hommes de la «seconde ligne» qui 
réparent et dépannent les camions, et 
les hommes de la «troisième ligne» qui 
assurent les activités indispensables de 
back-office. 
En ces semaines anxiogènes, nous re-
mercions l’ensemble de nos collabora-
teurs qui s’est mobilisé pour participer à 
cet effort de guerre, et nos clients pour 
la confiance qu’ils nous accordent. Nous 
nous attachons au maximum à assurer 
la sécurité de nos collaborateurs et de 
nos clients, en faisant respecter sans 
compromis les recommandations sani-
taires et les mesures barrières prônées 
par notre gouvernement. 
C’est là notre engagement face à ce 
séisme sanitaire et économique. Nous 
tiendrons bon dans cette épreuve pour 
ne pas mettre en péril l’activité écono-
mique de notre pays, tout en ne prenant 
aucun risque pour notre santé et celle 
de nos proches.

A. C.
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Merci 
à nos annonceurs

DOYENNÉ DE LA PÉVÈLE

Un souffle nouveau
Au cœur des épreuves que nous traversons, nous pouvons repérer ce qu’elles révèlent de nous. Elles 
rendent parfois possibles les plus grands élans. À travers les situations les plus difficiles, l’être humain peut 
être capable de faire surgir des ressources insoupçonnées. Il se surpasse, il déploie une créativité 
extraordinaire, il invente de nouveaux modèles, il met en œuvre le meilleur de lui-même. C’est cela que 
nous avons voulu regarder dans ces quelques exemples pour qu’ils nous inspirent encore lorsque l’épreuve 
sera passée. Cette traversée est comme un souffle nouveau qui nous appelle pour l’avenir.

PÈRE GRÉGORY WATINE

A 
chaque printemps, la nature 
revit. Les arbres retrouvent des 
feuilles d’un vert tendre, diffé-
rent selon les essences. Le rose, 

le blanc des fleurs annoncent les fruits 
d’été. Les primevères, pâquerettes, 
myosotis égaient les pelouses… Les or-
ties, pissenlits s’invitent à la cueillette 
offrant les nutriments de la nature.
Mais, cette année, le Covid-19 est là et 
engendre mort, tristesse, confinement, 
crise et beaucoup de questions. Un mi-
crobe plonge l’humanité dans le chaos. 
Scientifiques, philosophes, journalistes 
et aussi de nombreux citoyens écrivent 
leurs réflexions, questionnements face 
à cette crise. Tel Moustapha Dahleb, 
écrivain tchadien qui apporte une vi-
sion d’Africain sur le pouvoir de ce petit 
virus : «L’humanité ébranlée et la société 
effondrée par un petit machin… Quelque 
chose d’invisible vient faire sa loi… ce que 
les grands n’ont pu obtenir, ce petit machin 
l’a fait…» (texte sur Afrik.com).
Ce moment d’arrêt planétaire, c’est bien 
pour nous l’occasion de faire le tri entre 
l’important et le frivole, l’occasion d’ou-
vrir les yeux, l’occasion d’une prise de 

conscience, l’occasion de découvertes

Ce confinement : occasion 
de découvrir, d’apprendre…

Pour Emma, c’est l’occasion de retrou-
ver ses bases en piano et découvrir 
qu’elle peut accompagner les chansons 
créées avec ses colocataires étudiantes 
confinées : occasion de créativité 
«Les hommes pensent maîtriser le monde, 
dit Anne-Marie et un petit être microsco-
pique fait voler en éclat toutes les certi-
tudes et les prévisions de chacun d’entre 
nous. La nature qui s’éveille, les oiseaux 
qu’on entend mieux, cela nous redit que la 
vie est plus forte que la mort. Coïncidence 
assez fantastique en ce temps de Pâques.»
«Nous avons découvert à quel point 
nous sommes attachés aux relations 
humaines… Cela manque de ne plus ren-
contrer les collègues, les paroissiens, les 
voisins, la famille», disent ces jeunes 
parents Sylvain et Marion. Nous réin-
ventons les liens avec, en famille, un 
planning d’appels téléphoniques pour 
les mamies afin qu’elles aient au moins 
un appel par jour… Sans cette période 
si spéciale aurions-nous organisé ce 
planning ?
Laurent a expérimenté «un agenda sans 
programmation, sans rendez-vous.  Moins 
de nécessité à aller à l’essentiel pour être 
efficace… et en confinement, le temps 
passe trop vite».

Et à la sortie  
du confinement, quel 
changement, que garder ? 

«Que se poursuivent les initiatives comme 
l’aide apportée entre voisins, la reconnais-
sance de métiers d’utilité sociale, la ré-
flexion engagée sur la consommation, les 
produits locaux. Pour notre part, nous fe-
rons encore plus attention à la provenance 

de nos achats dans tous les domaines», 
dit Dominique. 
Pour Laurent, «les changements sont 
rendus possibles parce que nous sommes 
obligés de changer tous en même temps 
(même au niveau international) et nous 
essayons de le vivre ensemble. Changer de 
rythme, renoncer à l’hyper communica-
tion, avoir du temps pour retrouver, dans 
nos vies, la grâce d’une campagne verte, 
sans bruit, des ciels sans avion, d’horizon 
bleu nous ouvrant sur une planète à par-
tager avec les autres. Vouloir ensemble ce 
changement». 
Anne Marie «ose espérer que le monde 
reviendra à la raison, à plus d’humilité. 
Notre Créateur est le maître de la vie».
Jusqu’aux décideurs de la planète, cha-
cun à son échelle, peut transformer crise 
sanitaire, crise écologique en nouveau 
mode de vie et de développement.

MARIE-LOUISE LEVEQUE 

UNE SOLIDARITÉ  
INVENTIVE ET COMMUNICATIVE

Face à la pénurie de masques dans beaucoup de structures 
médicales, un sentiment d’impuissance et parfois de colère 
s’est vite fait entendre. Pour certains, cette pénurie a été 
l’occasion d’agir. C’est ce désir d’apporter sa contribution 
et de participer à l’effort commun qui a poussé Martin 
Breuvart, dirigeant de la société Lemahieu (entreprise 
textile de Saint-André-Lez-Lille) à proposer son savoir-faire 
et son outil de production à l’arrêt à cause du confinement. 
En collaboration avec le CHRU de Lille, ils ont ainsi pu 
confectionner le masque Garridou.  Soutenue par les 
salariés et le réseau de bénévoles et de partenaires du 
Souffle du Nord, l’opération des «Masques en Nord» a vite 
pris une dimension importante. La volonté d’avoir « une 
démarche ouverte pour le bien de tous » a rendu possible 
l’investissement de beaucoup. Un réseau de couturières à 
la maison, de livreurs, de coordinateurs, de contrôleurs... 
s’est mis en place. Le plus grand émerveillement est peut-
être celui-ci : l’action de quelques-uns a permis à un grand 
nombre d’agir concrètement. C’est cette capacité à générer 
des élans de solidarités pour faire face aux problèmes 
que rencontre notre société que nous voudrions voir se 
conserver après l’épidémie. La charité se fait inventive, 
comme nous dit saint Paul. 

À partir de l’interview de Martin Breuvart

DES JEUNES, VOUS AVEZ DIT DES JEUNES ?
Eh oui, sur le doyenné, la pastorale des jeunes est 
active : elle propose entre autres une fois par an 
un rassemblement entre jeunes de l’aumônerie de 
l’enseignement public, de l’enseignement catholique 
et des mouvements (Mouvement rural de jeunesse 
chrétienne, Scouts et Guides de France, Scouts unitaires 
de France) pour une veillée le temps du carême.
Cette année, cette veillée a eu lieu quelques jours 
avant le confinement total. Initialement prévue à 
l’Institut de Genech, celle-ci s’est finalement déroulée le 
jeudi 12 mars en l’église de Templeuve sur le thème de 
l’émerveillement.
Une soixantaine de personnes a chanté, prié, écouté des 
témoignages de jeunes, s’est émerveillée de leurs talents, à la lumière du fil rouge de l’année : «Il vit, le Christ».
Merci aux musiciennes ! Merci à tous d’être venus !
Tous sont repartis enchantés, pleins d’espoir et reboostés pour cette période de carême et de confinement. À l’année 
prochaine !

Ludivine et Annabelle

Merci à tous les soignants !

Merci à toutes les personnes qui ont fait preuve de solidarité 
en cette période. Particulièrement aux couturières bénévoles 
de nos villages.
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DOYENNÉ DE LA PÉVÈLE

CLIN D’ŒIL DIACONAL

Confinés… mais éveillés !
Alors que nous étions une petite poignée d’hommes et de femmes interpellés et soucieux de notre 
planète, de la «sauvegarde de notre maison commune» comme le dit le pape François (dans l’encyclique 
Laudato si»), un virus vient aujourd’hui ébranler, déstabiliser le monde entier ! Notre corps est touché et 
souffre. Pour certains même, ce virus a mis fin à leur vie.

P
our ma part, ayant la chance de 
ne pas être malade. Je profite 
du confinement 
pour activer ma 

réflexion, réveiller ma 
vie intérieure et prévoir 
l’après-confinement. Mon 
mode de vie est-il toujours 
d’actualité ?
Après ce confinement, 
nous espérons un souffle 
nouveau. Comment al-
lons-nous rebondir suite 
à ces événements ? En 
quoi, viennent-ils remettre en ques-
tion notre regard sur le monde et nos 
modes de vie : mondialisation, manière 
de consommer, les déplacements et la 

gestion du temps entre vie profession-
nelle, famille, loisirs, engagements ? 

Comment calmer cette 
frénésie événementielle 
et consommatrice pour 
découvrir une plus grande 
sérénité et permettre d’al-
ler à l’essentiel ? Comment 
changer notre manière de 
vivre ensemble ? Comment 
mutualiser davantage nos 
moyens, nos outils ? Com-
ment fédérer nos éner-
gies ? Nous ne pouvons 

plus vivre repliés sur nous-mêmes, en 
préservant notre confort, notre bien-
être, notre sécurité, nos acquis....
Au lendemain de Pâques, les disciples 

regroupés ont verrouillé les portes de 
la maison et sont restés confinés, bous-
culés par tous ces événements… Que 
se sont-ils dit ? Leur peur était grande… 
mais Jésus, «ressuscité» est venu les 
rassurer… Les disciples sont sortis et 
leur mission a repris, inédite, aidée du 
souffle de l’Esprit (La Pentecôte).
Nous avons besoin aujourd’hui de 
femmes et d’hommes nouveaux ! Lais-
sons jaillir notre esprit critique et notre 
créativité et soyons ensemble, force de 
propositions là où nous sommes : sur 
nos lieux de travail, à l’école, dans les 
associations, les paroisses et au sein de 
notre famille… En avant !

JEAN-PAUL SERGENT

Je ne suis pas un robot
Pour accéder à un site internet, il faut parfois répondre à une question pour montrer que «je ne suis pas un 
robot». Pourtant, dès que j’entre dans le monde numérique, j’ai l’impression d’en être un. En effet, il faut 
toujours cocher : «ok» ou «annuler», «ouvrir» ou «enregistrer», aucune place pour la négociation, la 
discussion, l’argumentation. 

V
ous avez déjà essayé de faire la 
même chose dans la vraie vie, 
par exemple avec des enfants : 
«tu préfères les pâtes ou les 

pommes de terre ce soir ?» «Je voudrais 
bien des carottes !» Eh oui ! Car dans la 
vraie vie, il y a toujours une troisième 
solution ! Elle s’appelle «liberté».  
Pourtant, je ne peux pas le nier, le nu-
mérique augmente ma liberté. Quand le 
GPS m’emmène en une heure là où j’au-
rais mis deux heures avec un plan (c’est 
vrai, quelquefois c’est le contraire… 
mais soyons beau joueur !). Quand 
l’ordinateur me permet de réserver en 
quelques clics une chambre d’hôtel pour 
mes vacances ! N’est-ce pas la liberté ? 
D’une certaine façon, oui, mais une li-
berté pour laquelle il faut entrer dans 
les cases. Il faut que le GPS connaisse 
l’adresse que je cherche. Que l’hôtel 
propose en ligne la chambre conforme 
à mes besoins, c’est-à-dire que mes be-
soins soient standards. 
Mais qu’est-ce qu’il a de plus, finale-
ment, l’humain, que la machine n’a pas ? 
La capacité de déroger, de transgresser, 
de contourner : en un mot, de s’adapter. 
La capacité d’écouter la demande, de 
l’accompagner, de la faire évoluer, de 

rechercher des solutions : en un mot, 
d’imaginer. 
Mais surtout, ce que l’humain possède 
et qui manque cruellement à la ma-
chine, c’est l’imprévisibilité. On parle 
souvent de l’imprévu de Dieu, peut-être 
que l’imprévu de l’homme en est l’un 
des reflets les plus beaux. En effet, n’est-
ce pas ce qui fait le charme de l’amour ? 
Ne dit-on pas : «il/elle arrive encore à 
me surprendre après tant d’années» ? 
La surprise, cette étincelle qui relance 
notre propre inventivité et nous en-
traîne là où nous n’aurions jamais cru 
pouvoir aller. C’est là que Dieu nous 
attend et nous invite. 
Et puis, ce qui manque encore à la ma-
chine, c’est la relation, la réciprocité : 

quand je m’exaspère, elle me laisse 
m’énerver sans tenter de me calmer ! 
Quand je n’y comprends rien, elle ne 
m’explique ni ne m’encourage. Non, dé-
cidément, je ne suis pas un robot, car 
moi, dans un dialogue, ce que j’aime, ce 
sont les réponses qui me font avancer ! 
C’est pourquoi malgré tous les avan-
tages de la machine, je préfère très 
souvent discuter avec un être humain, 
même s’il ne satisfait pas tous mes dé-
sirs, s’il est de mauvaise humeur ou s’il 
renâcle : à moi de l’accompagner dans 
mon projet. Le défi du dialogue avec 
l’être humain c’est qu’on est plusieurs, 
tandis que dans le dialogue avec la ma-
chine, on est toujours seul ! 

STÉPHANIE ALLAEYS

CONFINEMENT EN FAMILLE 
C. Dewas. «Ce confinement nous rapproche physiquement car nous avons tous, 
en temps normal, des emplois du temps à l’extérieur bien remplis. Et il nous 
rapproche humainement car nous passons du bon temps ensemble en faisant 
des activités simples, en nous contentant de ce qu’on a à la maison. Les enfants 
et adolescents d’aujourd’hui sont vite blasés ; nous essayons de leur montrer la 
beauté des choses simples. Pendant le confinement, c’est chose faite !»
Baptiste H. «Les cours à distance sont assez faciles à suivre et à comprendre, 
ces cours me plaisent beaucoup. Nous pouvons aussi profiter du jardin que nous 
avons pour prendre le soleil, nous aérer et y faire des repas.»
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RETROUVEZ TOUTE L’ACTUALITÉ ET L’AGENDA COMPLET DU DIOCÈSE SUR : WWW.LILLE.CATHOLIQUE.FR

QUATRE QUESTIONS À MGR LAURENT ULRICH

«Vous montrez 
la voie du don, 
de la générosité»

Pendant le confinement, dans nos villes et nos villages, 
ils ont continué à travailler : pour le soin, la propreté 
de nos villes, la distribution du courrier ou autres 
services de proximité, les services publics, et aussi 
les commerçants, les livreurs, les caissières… 
Que souhaitez-vous leur dire ? 

Mgr Laurent Ulrich. À tous, j’aimerais dire : ce que vous faites, 
ce que vous vivez avec conviction et grand engagement per-
sonnel, ce n’est pas simplement nécessaire pour la survie de 
notre société, c’est une marque de l’amour fraternel qui fait le 
vrai lien social. Vous n’êtes pas utile parce que vous remplissez 
une tâche nécessaire, mais vous mettez du cœur, du lien, de la 
joie, vous aidez à construire une vie sociale plus riche de sens. 
Les «bravos» de 20 heures, ce n’est pas qu’un remerciement et 
un encouragement, c’est une gratitude parce que vous montrez 
la voie du don, de la générosité – même si vous êtes rémunérés 
pour votre travail, ce qui est normal.

Qu’avez-vous entendu comme action, collective 
ou individuelle, comme geste de fraternité, pour aider 
à créer de nouveaux liens de proximité ?

Dans une résidence, j’ai su que, chaque fin de matinée, chaque 
résident ouvre la fenêtre qui donne sur la cour intérieure et 
salue ses voisins, échange des nouvelles, demande ou propose 
un service, offre un morceau de musique… confinés, oui, mais 
fraternels ! Je connais aussi un homme qui ne peut pas exercer 
sa profession actuellement et qui s’est présenté comme bran-
cardier dans un hôpital : le geste est concret ! 

Certains ont été plus durement frappés, ce sont souvent 
les oubliés de notre société. Au niveau collectif, quel 
engagement l’Église attend-elle pour demain ?

Le président de la République a cité cette phrase de la Décla-
ration des droits de l’homme et du citoyen : «Les distinctions 
sociales ne peuvent être fondées que sur l’utilité commune.» Dans 
la doctrine sociale de l’Église, on parle plutôt du «bien commun» 
qui concerne toutes les parties de la société, et développe les 
projets qui bâtiront un avenir juste pour tous. Et c’est un effort 
permanent à engager.

Un mot pour encourager les chrétiens ?

Soyons lucides sur ce qui manque de confiance et de profondeur 
à notre vie «d’avant» ; soyons courageux pour mettre en œuvre 
d’autres façons de vivre ensemble, en vue d’une société plus 
fraternelle. Notre espérance et notre persévérance viennent 
du Christ vivant.

PROPOS RECUEILLIS PAR TIPHAINE DE LACHAISE
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Restons éveillés 
et émerveillés 
Le temps de confinement, si déstabilisant et difficile à vivre pour beaucoup, nous a peut-être 
réappris à nous émerveiller et à vivre avec toute la fécondité de nos sens.

L
ors de nos courts déplace-
ments autorisés pendant le 
confinement, que c’était bon 
de poser les yeux sur cette 

explosion de vie ! Ces fleurs que 
l’on connaît pourtant si bien, ou 
que l’on croit connaître… Tiens, 
c’est vrai que j’ai entendu dire que 
tout se mange de la pâquerette, 
le pissenlit et la primevère… Et si 
je prenais le temps d’associer au 
plaisir des yeux, le plaisir de la 
cueillette de ces jeunes feuilles et 
fleurs riches en vitamines et miné-
raux, que je vais pouvoir ajouter à 
ma salade ? 
Mes yeux et mon palais rendent 
grâce pour cette nature généreuse, 
qu’il nous faut réapprivoiser sans 
crainte. Elle a tant à nous offrir ! 
Et ce silence, ce calme étrange, 
presque mystérieux, sans activité 
humaine, nous a révélé, comme les 
traits de peinture dans un tableau, 
les mélodies joyeuses des mé-
sanges, moineaux, rouges-gorges, 
pinsons des jardins, tourterelles, 
sansonnets mâles, s’égosillant 
pour marquer leur territoire et 
séduire la femelle ! 
Le monde dominant des humains 
s’est soudain tu pour laisser un peu 
de place au fragile monde sauvage 
en péril. 

Oui ce confinement nous aura 
bouleversés, poussés à des chan-
gements d’attitude, de regard, 
de prise de conscience, d’atten-
tion et d’enracinement. Un autre 
temps s’offre à nous : l’été qui est 
là. Creusons nos connaissances, 
laissons-nous convertir dans nos 
habitudes… 

 Me recentrer sur cet «ici et 
maintenant», là où la vie m’a 
planté, dans ce petit jardin 
intérieur à moi-même. 

 Renouer avec un peu de 
paix intérieure. 

 Ré-habiter ce que je suis, 
par tous mes sens, ré-habi-
ter Dame nature qui s’offre 
à nous et ceux qui s’offrent 
à mes yeux gratuitement 
chaque jour, que je passe 
souvent sans voir. 

 Réapprendre mes sens : 
voir, sentir, écouter, goû-
ter, toucher. Réapprendre 
à mieux connaître et mieux 
vivre en ce corps, avec ce qui 
m’est le plus proche et ceux 
qui me sont les plus proches. 

 Rendre grâce pour ce ciel 
incroyablement bleu et apai-
sant, que l’on finit là encore 
par ne plus voir, ni sentir ! 

 Réapprendre à vivre ici et 
non pas ailleurs, me réjouir 
en Celui qui est à l’origine de 
toute création.   

«Laudato si’, mi’ Signore» («Loué 
sois-tu, mon Seigneur»), chantait 
saint François d’Assise. 
Tels sont les premiers mots de la 
lettre Laudato si’ que le pape Fran-
çois a écrite en 2015, sur la sauve-
garde de la Création, notre «maison 
commune». «Quand nous prenons 
conscience du reflet de Dieu qui se 
trouve dans tout ce qui existe, le 
cœur expérimente le désir d’adorer le 
Seigneur pour toutes ses créatures.» 
Bel été à vous !

BRIGITTE FREYSS
ANIMATRICE EN PASTORALE  

POUR LE TOURISME ET LES LOISIRS

«Vous aurez 
beau regarder, 

vous ne verrez pas.»
Évangile selon saint Matthieu 

(chapitre 13, verset 14)

  Dessine-moi un diocèse
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PAROISSE SAINTE-MARIE EN PÉVÈLE

Pour rire et faire rire, n’attendez pas !
Le sens de l’humour est une qualité à développer dès la plus tendre enfance. Que l’on soit petit ou grand, l’humour contribue à notre bien-être, nous rend plus optimistes, 
plus sociables et plus créatifs. Les conseils de François Medjkane, pédopsychiatre à l’hôpital Fontan à Lille, et de Nadège Larcher, psychologue spécialisée dans le 
développement de l’enfant et de l’adolescent1.

Quels sont les bienfaits de l’humour dans 
le développement de l’enfant ?

François Medjkane. Les bienfaits sont rela-
tionnels et psychiques. Sur le plan relationnel, 
la situation d’humour partagé avec son enfant 
contribue à ses besoins affectifs, de la même fa-
çon que l’enfant éprouve du plaisir et de la joie. 
L’humour renforce aussi le lien mis en place 
avec son entourage familial (figures d’attache-
ment) et avec les autres (amis, école…). Sur 

le plan psychique, l’humour permet à l’enfant 
d’exploiter des expériences entre la réalité et 
l’imaginaire. Il développe ainsi sa créativité, 
stimule son intellect, sa capacité d’autodérision 
et sa confiance en soi. 
Nadège Larcher. L’humour permet de se libérer 
de l’image de soi. 
C’est une grande force sociale, on rit avec 
d’autres, donc on partage de bons moments 
et on se fait mieux accepter.

Comment et quand se développe le sens 
de l’humour ?

Nadège Larcher. Les bébés sourient dès les 
premiers mois en réaction à leur environne-
ment. Qui n’a jamais caché ses yeux derrière 
ses mains pour les retirer en disant «coucou» ? 
Ce petit jeu anodin provoque le sourire jusqu’à 
l’éclat de rire. Vers 18 mois, le tout-petit com-
mence à jouer à faire semblant. Après 2 ans, il 
rit beaucoup avec les mots qu’il comprend de 
mieux en mieux. Il commence aussi à intégrer 
les notions de «je» et «jeu». Après 6 ans, il est 
capable de répéter des blagues et des devi-
nettes. La lecture joue un rôle essentiel pour 
comprendre l’humour qui se cache derrière 
les mots. C’est à partir de 10 ans que l’enfant 
commence à manier l’ironie et le sarcasme, 
et certaines limites sont nécessaires pour ne 
pas blesser l’autre.

Comment mettre en pratique l’humour 
avec notre enfant ?

Nadège Larcher. Faire semblant de lui donner 
un objet, jouer avec les mots (calembours), 
inventer ou lire des histoires drôles avec lui 
aident l’enfant à développer son langage, son 
imaginaire et à oser se lancer dans des blagues 
pour faire rire son public. En tant que parents, 
nous sommes son meilleur public, rire de ses 
blagues est tout aussi important, même quand 
elles ne sont pas très drôles.

Quelles sont les limites pour ne pas 
blesser notre enfant ?

François Medjkane. Je crois que le terrain le 
plus délicat est de rire aux dépens de l’enfant, et 
ce particulièrement avant 6 ans où la question 
du «second degré» se développe doucement. 
Nadège Larcher. Il est important de sensibiliser 
l’enfant sur la notion de «rire avec l’autre et pas 
de l’autre», qui est de l’ordre de la moquerie. 
L’enfant doit prendre conscience que l’humour 
se partage à deux et non tout seul pour ne pas 
tomber dans l’ironie.

PROPOS RECUEILLIS PAR 

ALEXANDRA CARONI

1 – Nadège Larcher est aussi co-fondatrice de 
l’Atelier des parents qui défend la parentalité 
positive. 
Site : https://apcomm.fr/

«Sur le plan psychique, 
l’humour permet à l’enfant 
d’exploiter des expériences 
entre la réalité et l’imaginaire. 
Il développe ainsi sa créativité, 
stimule son intellect, sa 
capacité d’autodérision et sa 
confiance en soi.»
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Espérance : doit-on attendre quelque chose des chrétiens ?
«Vous êtes le sel de la terre », a dit le Christ à ses disciples (évangile selon saint Matthieu 5, 13). Le sel, c’est ce qui doit donner du goût, de la saveur aux aliments. En 
d’autres termes, les chrétiens sont-ils vraiment source de joie et d’espérance pour le monde ?

«S
i les chrétiens se disent sauvés, on 
se demande vraiment de quoi, di-
sait Nietzsche, car cela ne se voit 
pas sur leur figure !» C’est une accu-

sation terrible ; légitime ou non, elle ne laisse 
pas indifférent. Mais que devrait-on lire, au 
juste, sur le visage des chrétiens ? Tout sim-
plement leur condition ! Je m’explique. Le 
chrétien n’est pas celui qui va à la messe (en-
core que ce soit très bien d’y aller !), ce n’est 
pas celui qui se prosterne au sol pendant des 
heures, ni celui qui fait de riches et voyantes 
offrandes au culte. Non, le chrétien, c’est 
celui qui croit que Dieu porte sur lui un re-
gard d’amour. Et ce regard bouleverse sa vie, 
le transforme et lui donne la certitude que 
le lien avec Dieu ne pourra jamais être dé-
truit. Cette foi, cette confiance (c’est le sens 
du mot latin fides qu’on a traduit par foi) est 
la source de son espérance, qui est de vivre 

éternellement de cet amour de Dieu. Alors, 
oui, malgré les épreuves, si l’on a cette foi qui 
donne l’espérance, on est en joie profonde et 
cela se voit.

 «Apprenez à faire le bien»… et 
dispenser la joie !

C’est vrai aussi que notre monde ne pousse pas 
à s’enthousiasmer. N’en a-t-il pas été toujours 
ainsi ? Mais ce monde qu’on entend fréquem-
ment se désespérer, n’attend-il pas quelque 

chose des chrétiens ? Que voit-il chez eux si 
ce n’est – trop souvent – la tristesse, la lassi-
tude, voire le dégoût ? «Si le sel perd sa saveur, 
prévient le Christ, il ne vaut plus rien ; on le jette 
dehors et il est foulé aux pieds par les hommes » 
(évangile selon saint Matthieu 5, 13). Quant au 
prophète Isaïe, il rapporte cet avertissement 
de Dieu : «Vous avez beau multiplier les prières 
je n’écoute pas (…) apprenez à faire le bien » (Is 1, 
15-17). Ajoutons «apprenez à dispenser la joie» 
autour de vous. 

L’Évangile est porteur d’un message de joie 
qui n’est pas seulement céleste. Fille de l’es-
pérance, la joie est l’expression de la liberté 
chrétienne. C’est cette joie que le monde at-
tend des chrétiens.

ÉRIC EUGÈNE

Article paru dans le journal «Entre val et 
clochers» (Ermont-Eaubonne) dans le Val 
d’Oise, évêché de Pontoise, en décembre 2019 
(page 11)

Le chrétien, c’est celui qui 
croit que Dieu porte sur lui un 
regard d’amour. Et ce regard 
bouleverse sa vie, le transforme 
et lui donne la certitude que le 
lien avec Dieu ne pourra jamais 
être détruit.
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1
Messes sur Facebook. 

Pendant le confinement,  
des messes retransmises sur 
Facebook ont été très appré-
ciées. Elles ont pu rassembler  
virtuellement la communauté 
paroissiale et même bien au- 
delà. Que les organisateurs  
en soient remerciés.

2
 Un nouveau «6 clochers». 

L’ensemble des diffuseurs de 
notre journal a été convié à 
une rencontre pour découvrir 
en avant-première sa nouvelle 
version. L’occasion aussi de les 
remercier pour la diffusion de 
ce journal dans vos boîtes aux 
lettres.

3
 Pâques autrement.  

Différentes propositions 
ont été faites aux enfants 
du caté et de l’aumônerie 
pour vivre autrement les 
fêtes pascales et en témoi-
gner autour de nous.

2
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PARO i SSE SA iNTE-MARiE EN PÉVÈLE 

5  Éveil à la foi.  
Le groupe d’éveil à la foi a pu se réunir juste 
avant le confinement. Les enfants sont telle-
ment absorbés par les thèmes développés à 
chaque séance animée de main de maître par 
Hélène et Bruno. Qu’ils en soient remerciés.

4
Profession de foi.  

Trente et un jeunes de l’aumônerie de Pont-
à-Marcq et de Cappelle-en-Pévèle se sont 
retrouvés pour la traditionnelle retraite de 
profession de foi à Bouvines. La date de la 
grande célébration est reportée au 11 oc-
tobre à Pont-à-Marcq. Nouveauté : la veillée 
animée par le groupe de pop louange Holy.

6
Campagne contre confinement. 

 Pendant ce confinement, nous avons pu apprécier la chance de vivre  
à la campagne, contempler et découvrir avec joie les beautés  
de la nature : œuvre de Dieu.
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